
FEUILLE.TON DU MONDE ILLUSTRE
L'indieni éleva ses maints et Son cSeur vers le (ln u.%rt ui est à L

fois le Dieu (les faces cuivrées et celui des visages pâles.
-- Etre tout puissant ! nurinura-t-il, laisserez-vous la victime innocent(

payer la lourde dette des criminels impunis
Etrésolu à semler, s'Il le fallait, ses dernières pièces ('or sur les grand!

cemilins p)ur liâter YLarriîvce (le 1acelil demanda une carriole et de>
chIevaux de Poste et Prit la. route dle Brest, où, nous le savons, l'officier do
iarme le vait (débarquer.

L' Indlien payait comme un prince, le voyage se fit rapidement. VUn
fois à Brest, et certain (lue le côtre commandé pair son amni n'avait poin-i
paru, Qu)il-irio lie quitta Plus la jetee; il y passa, sans <lormiir et presque saîî,
înaîî,tger, (luatrîe jours et, quatre nuits.

Le cuolquiemie jour au nîatiii, un petit navire (le l'Etat, léger et grracieuN
COîIIIIIîe une noumet te, glss evýant Quinrno pour entrer dans le port. Un oti.
cielr se tenait. debout sur le Ponit. Cétait M\. (de Najac. Quirino et Tani
crede se rcnuet Le Premoier poussa un cri de joie, le seconid un cri (1<
Surprise.

Une hieure après, ils roulaient enîsembhle sur la route (le Nanites.
Rejignns-esau Inloîienit ou leur véhicule lbroyait tapageusement les

pavés anguleux dle la v-ieille et nobhIe cité breto nne.
ls, se tir'ent. coldui re'àl' hotel (lu lieutenant criminel. Le valet de

chambre (lu magtistraýt répondit. à Tancrè<le que moniseigneur se trouvait au
palais d(e justie ret lprésidait l'audienice.

A-',u palai s 'le just ice t ria l'otficier au postillon.
La cr i e sarro, ta qu'en face (le I antique édifice. La, une diliculté

it< i Vel le ai tenldait les dleuxams
Nous le Sav< <nsdé, la salle d'auidience regorgeait dle monIe. O rd re

avaîit etcné de nie plus laisser entrer persoine. Tancrède et Quiî'ino se
lieu rtèret ntr itîe ue<une neitil lexible.

Mas, seeI. de Najac, av\ec une, sorte (le desespoir, il s'aigit d'une
affaîir<e de l ie et de<leo t. . **à 'îvz Miinsei gien r le lieutenanit criiniel, repliqua l'un (les huis-
siers, ,Je me chargerai le lui faire passer '<-t tre lettre.

Tan(_ iede se proc'ur a une feuille (le papier le Plus et îmmum, et d'une
main fiévrIeuse il tiaCa a ýu ca- les m)lots suivanits

Au noni lu ciel, au nom (le la justice, daignez me recevoir à l'instant
ainsi que imon comtpagnon.

Celui (Ilie Vous jutgez, celui que vous allez condanmner sans doute, est
innocent (lu criime domnt oin l'accuse.

'Je vo us c'11 appo rtc la pre(uve(.
IT_.xNcRk'r, EWN.X,

)fllcer le la marine 1» ya-le.''

Lhuissier tint iiiine<ldiatemcent sa pi'<incsse et reintt aux mains dlu lieu-
tenlait t cri liii i 1( le b il let de M. de Natjae(.

Notus savnols ce qluisuvt Les deux hoinmes, pâles et couverts (le pous-
Siere, iîît.r «luit s laits lasal des dli éa <us étaient Tancrède et. Quiri no.
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Le lieuteiiaît criiniel av-ait, alin neié que la suspensio n de l'audience
durerait unl ellîi hleure. Cette demi-heure S'écoula, puis une autre, et les

Ila s ntsle revenlaienit Point prendlre possession (le leurs sièges.)lvecalme miias lbrisé,évti de tourner les yeux dlu côté de Dino-
i':li, La pauv<re enfant avait repris, av<ec l'usage (le ses sens, le sentiment
de sa douleur. El le coiiprenait la perte abso lue de sort<dernier espoir ; elle
atppu.yait sa tê^te Sur' le sein de Sa fidèle Jocelyne et pleurait. silencieusement.

(hi'nîen at te nd ait av-ec une i nîpat iene mial degu isée. Toits ces regardls
liigssur' elle, et,<1< lit elle ne pouvait mîéconnaître l'expressionu indignée,

lui seiIilaienjt <lourds malgré,1('son înmpudence.
IDe vagru<s rumiieurs cîî'culaienit(dans la salle.
On sait avec qtuel le i'apilité' incompréhensible les nouvelles se répandent

Parmii les foules. Comlbin(de fois n'a-t- on Pas vu (les populations'entières
mmises au f!tt <'un secret <lEtat, sans qu'il fût possible le savoii' par qui ce
s ecre t avait, été révélé '? L'instincet populaire miarchie plus vite, enî certainis
cas, (lne les courriers d iplomnatiques.

bottc, les curieux entassés soîus les voûtes lu palais de justice se (i-
s:îmtles uns, aux autres, et tout b)as, qu'un incidlent étrange, mystérieux,

i1no01û, dont. personne11 ne soupçonniait encore la nature, allait éclater àL l'inli-
provîste commite un coup (le tonnerre et clîatiger (lui tout au tout la face dlu

Queluesunsse imettaient l'espr'it à la torture afin (le deviner quel
p<uvait ê^tre cet incident ; mais leurs eflo)rts n'aboutissaient pas, et pour
cause.

nites, et sans qu'il eût accordé la moindre attention à ce détail, un soldat
de la maréchaussée était venu se placer précisément derrière lui.

Le gi tano pirouetta sur ses talons et fit un mouvement pour quitter saplace. Il se trouva face à face av<ec le soldat qui lui dit du ton le plus
naturel:

-On nie passe pas
-V\ous vous tromtpez, mion b)rav-e 'repliqua Moralès, votre consigne

ne saurait ime regard»(er. . .. ce n'est pas moi (lui suis l'accuse.
-O nlne passe pas, répéta le Soldat pour toute réponse.

-Qu'y a-t-il donc ? demianda Carnien en toui'nant la tête.
M<îralès n'eut pas le temips le lui donner l'explication qu'elle réclamnait.A cet instant. précis la voix lu huissier ordonnait aux assistants le se dé-

couvrir, et. les miemtbres (lu pr'ésidial rentraient eni séance.
Le gitaîto, quelque peu troublé, reprit sa place et se mîit à penser invo-

1< ttaîrenient à son rê'<-e (le la nuit précédente.
-Après tout, se (lit-il pour se rassurer, c'est sans <oute une c'onsigneg<'ncralc..iin vcut <îue chacun l'este à sa pjace afin ('éviter le désordre.
Quoique cette explication fût plausible et parfait.emient acceptable,

.Morahès n'en cnsras moins uîn petit frisson nerveux et une inquiétudle
tuaI ldéfinie.

Le lieutenant criminel était pâle et semblait en proie à une émotion
profonde. Sonî regard fermie et luineiux (un (le ces regardls investigateurs,
(lui descende<nt au fondl (es,ànmes et vont explorer les consciences) s'arréta
sur Carîiien.

La gitanie ne put ein souteni' l'éclatante fixité. Elle baissa les y'eux,miagre son elmpire sur elle-mîêmîe et imalgré ses efforts.
-Anînuntziata ihi<ver<<, feimume légitimue d'O livier Le Vaillant, lui litaloris le mnagistrat, c'est en vertu le votre plainte, c'est pour faire droit àvotre requête, (lue lomne <dont, vous portez le noîîî se trouv<e assis sur la

sellette dles criminels. . .. Connaissez-vous bien toute la portée de votre
accusationi ?

-Je la connais .. répondlit Carien, un peu étonnée le cette ques-
tion.

-Vous savez qu'une, loi Juste, mais implacable, condamnera Olivier LeVaillant au dernier' supplice, si Olivier Le Vaillant est reconnu coupable du
crime (le bigamnie ...

-Je le sais.
-Et cependlant vous per'sistez
-Je persiste.
-Vous êtes dlonc bien certaine le la réalité (lu crime <ont vous pour-

suivýez la réparation?
-Tontes les preuves nie sont-elles pas entre vos nmains! répliqua lagitane dont les murmures réprobateurs le la foule éperonnaient l'audace.

N'avez-vous pas entendlu l'av-eu lu coupabîle lui-nmême ?
Un instant <le silence succéda à cette réponse le Carnien. Les, audi-

teurs partageaient la surprise de l'ex-bala<ine en écoutant cet interr~ogatoire
conduit <lune façomn telleîment insolite et qui s'adlressait à l'accusatrice et
non plus à I'accuse.

La stupeur générale devait' grandir bien vite, et nul nie soupçonnait en-cor~e les dramîatiq1ues péripéties le la scène qui se préparait.
Le lieutenant criîminel romipit le silenuce en dlemanant <'un ton so-

lennlel:
deîe<'Oliv-ier Le Vaillant, dites-notus votre nouît véritabîle '

IDans la situation <le la gîitalie, cette qîuestio<n était un coup le foudlre.
Camiien chancela, et fut au momuent (1p défaillir, muais elle se remit

aussitÔt.
V<iius savez bien <îue je m'appelle Annunziata llovéro, (lit-elle avec

-En feriez-vous sermment
-Satns hésiter.
-Sur le salut. <e votre âmie

- Sur le salut le mon âme.
-Que rlioîi<liez v<tus donc a <lui VtOUS accuseîait

Un nuage passa dev auit les yeux le Carinîen. Son coeur cessa de battre ?
AI<î,pensa-t-elle, je suis Perdue

Elle ajouta sans transition:
-Perdue! ohm! pas encore, et je lutterai jusqu'au bout ... . .ceux qui

pouvaient ie démmasquer sont îmornts !...
-A celui (lui formiulerait une telle accusation, <it-elle ensuit.e à hautevoix,)cei accompagnant chaque parole ('un hîausseîemnt d'épaules de<laigneux,je répondrais qu'il est emi démence, et. jajouteî'ais qu'il n'a qu'à se mnontr-er à

mmoi pour être confondu.
- Même si les, voix accusaitrices s'échappaient le la tombe oùu vous avezcru les ensevelir à jamais ? demnandla le lieuteniant crimninel avec éclat.
-- J'ignore le quelle tomîbe vous parlez ! murmnura la gitaîte (lui sentaitson saîîg se figer dlans ses veines, je sais seulemtent que je ine crains ni les

v-ivant, ni les morts...
Le magistrat fit un signe en se levant.
-Répondlez dlonce à l'instant <lit il, car ceux (lui vous tlénoncent, les

voilà.
Une por-te s'ouvrit derrière lui. Deux hîommites apparurent sur l'estrade

où sièéreaient les jgs
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